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Par  ordre  de  ses  défenseurs  , pour  être  pré- 
sentée À I3.  Coitvention  nâtionsle  ^ sur  la 
peine  de  lîiort  demandé  çoptre  lui. 
IHEKSWEmï 
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LETTRE  DU  ROI 
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Pour  être  présentée  aujourd’hui  à la  Conven- 
tion nationale  , envoyée  aux  guatre-vingt- 
quatre  départemens  , et  aux  quarante-huit-^ 
sections  de  Paris  , sur  la  peine  de- mort-r' 
demandée  contre  lui  par  quelques  député?'^ 
fet  par  plusieurs  sections  de  la  Capitale. 

Imprimée  par  ordre  de^  ses^  définseursi  . . ' "‘ 
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TOYENS  - RePRÉSENTANS 
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Moi  qui  suis  accusé  par  une  nation  entière  j 
dit-on  , moi  qui  me  suis  montré  innocent  de-, 
puis  déjà  plus  de  quinze  j*ars,  et  'qni  vous 
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démontré  mon  innocence , par  l^org^^e 
mes  défenseurs , par.  leurs  soins  par  leurs  tra-* 
dans  un  espace-  de  témS  tres-court  4 
vous  ont  développe'  dans  'un  long  plaidoyer  * 
tous  les  faits  qui  pouvoir  me  seruir  de  justi- 
tation  , vous  ne  ’çesséz  de  me  tenir  dahs  lés 
feVs,et  ne  vous  empressez  de  prononcer  sür 
mon  sort.  Depuis  cc  tems  expire  , vous  n avez 
’cesse#de  vous  disputer  et  même  de  vous  battre  * 
sur  la  peine  que  vous  voulez  m’infliger,  mal- 
gré que  mes  défenseurs  vous  aient  prouvé  que 
j’avois  subi  celle  duè  aux  crimes  que  Tort 
m’impute. 

Plusieurs  d’entre  vous  veulent  qne  je  sois 
jügé  â mort,  d’autres  que  moi  ma  femme  et 
mes  enfans  , soient  bannis  de  la  Fiance,  et 
d’autres  enfin  que  je  soit  condamné  à une  pri^ 
son  perpétuelle.  Je  vais  répondre  a ces  trois 
modes  dejugemens  et  vous  prouveVque  vous 
ne  pouvez  en  adopter  aucun, 

"Vous  voulez  me  condamner  à mort  ; vous 
avez  pas  le  droits  montrçz-moi  les  poü^ 
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Vojifs  que  vous  ont  ü-^ansmis  vos  cornTuetUnK 
et  porte  que  vous  en  aveîz  1@  droit , je  mU 
rédgnerai  à votre  jugement  ; et  si  vous  ne  laV- 
vez  pavyje- vous  déclare  que  tel . jugement  que  • 
vous  rendiez  , que  telle  peine  que  vous  voü 
liez. m’infliger  , je  proteste  contre,  parce  que 
j,  veux  être  juge'  per  Je  pe«ple,  par  toute  l'Eu' 
rope  entière  » et  non  pas  par  vou: . 

Vous  voulez:  me' condamner  ainsi  que-mt: 
famille  au  bannissement  i vous  n’en' avez:  paâ 

.-A 

plus  de  droitqsi  vous  me  condamner  au  ban- 
mssement  , il  est  prouvé,  que  je  ne  suis  donc 
pas,,  comme'  vous  le  dites,  atteint  et- con- 
vaincu ; et  vous  prouverez  à la  nation  entière 
que  vous  n’êtes  capables  que  d'être  accusateurs 
et  non  des  juges,  et  vous. vous  mettrez  dans 
iè  tas  d’être  jugé  les  premier  avant  que  de 
Juger  les  autres.  ' ' 

Si:  vous  condamnez  cm  bannissemenî  toute 

ÿna  famille  ^ vous- donnez  à l’etKope  entieri^ic.^ 
plus,,  grand  .exemple,  de  1 injustice  , que  vous  «sr 

ïm  ma.  femme,  d’avec  laqy.eiie.  yo.us  -.m’a vez  se> 
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ipâré,  quoique  lien  du  mrriage  nous  eut  uni 
tous  deux,  rien;  des  sonpçons,  des  inculpa- 
tions , des  perfidies , èn  un  mot , tous  les  res^ 
sorts  de  l’intrigue  ont  été  mis  en  jeu  pour  la 
perdre  avec  moi;  elle  qu’on  vous  a peint  comme 
une  Médicis,  une  femme  n’aimant  que  le  sang, 
et  surtout  celui  des  François , elle  au  contraire  ’ 
qui  n’a  jamsis  eu  d’autre  souhaits  que  la  pros- 
périté  de  l’empire;  «t  le  bonheur  du  peuple 
vous  voulez  1 éloigner  de  sa  patrie,  et  l’exposer 
a perdre  la  vie;  citoyens  représentans , réflé- 
chissez un  peu  plus  mûrement  au  jugement  que 

vous  allez  lancer  , n’en  ayant  surtout  pas  le 
droit. 

\ ous  voulez  condamner  aussi  mes  enfans  au 
hannisjement,  que  vous  ont-ils  fait , et  qu’ont 
ils  fait  à la  nation  entière  , nen  , la  peine  quJ 
vous  vouiez  leur  appliquer,  aulieu  d’être  uu- 
juste  châtiment  , deviendra  pour  vous  un  crime 
de  lèze-humanité,  et  vous  couvrira  de  honte 
et  d’ignominie;  supposez  que  j’ai  fait  couler  le 
5ang;  supposez  que  j’ai  commis  tous  les  crime? 
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que  Ton  m’impute , ma  femme  est  elle  eomplic©»^ 
en  avez-vous  des  preuves,  non  , vous  n’en  avé^z 
que  des  doutes  et  des  soupçons,  si , moi , et  ma 
femme  , nous  avons  commis  des  crimes , 
couler,  le  sang  du  peuple  , comme  on  ne  cesse 
de  le  rëpëter,mes  enfans  sont-ils  aussi  corn*’ 
plices , c'est  ce  que  la  raison,,  la  justice,  i’iiu- 
manite' , et  la  majorité  d’une  nation  gene'reuse 
pourroit  seulement  convaincre  la  postérité 
future. 

Vous  voulez  me  condamnes  a une  peine 
perpétuelle  , vous  ne  pouvez  prononcer  cette  ' 
peine  ; depuis  un  long  espace  de  tems , j’y  suis 
détenu;  si  vous  me  condamnée  à cette  peine?^ 
TOUS  n etes  donc  pas  convaincu/  que  j’ai  fait 
couler  le  sang  du  peuple,  car  celui  qui  a fait 
couler  le  sang,  mérite  la  mort  pour  punition 
de  son  crime  , et  non  par  une  peine  pe-rpé- 
tuelle  seulemèet , qui  prouveront  à l’europe  ’ 
entière  qu  il  n’y  avoit  que  des  soupçons  contre* 
moi  , et  non  des^  preuves , et  si  cette  peine  esc 
prononcée  , je  demande  ^mon  eiargissemenr. 


( * ) 

comme  nayant  ew  que  toupçonné,  et -ayant 

subi-  U peine  due  à un  soupçon. 

Voilà  les  trois  punitions  que  vops  you  ez5 
n^’appliquer  , reiettdc^  et  avec  fonde  mens 
crois  que  la  majorité  des  bons  citoyens  ^ ^ 
conposen,  la  république  , voudront  b>«t 
recevoir  mes  observations , . et -vaudront  y fane 

Je  vous  invite  à réprime-r  1 esprit  de  plu- 
sieurs ^^:de  Paris , qui  ferment  des  sous- 
cription , et  ouvre  des  registres  pour  détermi- 
ner les  citoyens  de  ees  mêmes  sections-a  signer 
contre  moi  la  peine  de  mort;  elles  p ont  pas 
ce  droit-là  , et  il  seroit  dangereux  de  laisser 
entre  les  mains  d’une  poignd  drnirigans  , la 
rie  d’un  seul  homme  . je  ne  parle  pas  seule- 
ment pour  moi , mais  aussi  pour  tout  individu 
mourant  qui  pourroit  se  trouver  en  peretls  cas. 

Je  communique  la  présente  a pies  conseils , 
„ec  instance  delà  faire  parvenir  à la  conven- 
tion nationale des  quatre-ving-quatte  depar, 

temens  , et  aux  sections  de  Pans. 

Signé  LOUIS, 

Pour  pouvoir  à l’imprimeur , signé  les  defen- 
îjEurs  de  Louis  XUI*  ong^— » 

LATOUR,  rue  Sain,, 

Jaques  ,N®-  7v 


